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TRIOMPHE DU MINISTERE AU SENAT 
AFFICHAGE DU DISCOURS DE M. WALDECKHOUSSEAU 

FACTIEUX 
Au Parlement, la réaction cléricale ne 

désarme pas on seul jour. Elle livre as
saut sur assaut an ministère, ne se fati
guant pas d'être battue et recommençant 
le lendemain les tentatives malheureuses 
de la veille. 

Jamais ministère n'aura eu à ' subir 
une pareille série d'interpellations. 

11 faut reconnaître que si les adversai
res du gouvernement déploient contre 
lut une ardeur sans précédent, la majo
rité ministérielle fait tète à la meute avec 
un esprit de continuité dans la résistance 
tout-à-fait remarquable. 

A chaque bataille, la ministère retrouve 
sa majorité intangible, et comme cette 
majorité est faite de tous les républicains, 
mettant an-dessus des querelles de parti, 
îles nuances de groupement, le sentiment 
île solidarité républicaine nécessaire de
vant le bloc des réactions battant la Ré
publique en brèche, il n'y a pas de raison 
pour que cette lutte ne dure pas jusqu'à 
la fin de la législature. 

Nos adversaires avaient cru ces jours 
derniers, trouver le moyen de troubler le 
pays et peut-être de jeter le désarroi parmi 
les parlementaires de la majorité. 

Prenant prétexte du changement récent 
de la personnalité militaire faisant fonc
tions de Chef d'Etat-Major de l'armée, les 
cléricaux ont invité leur ami le général 
Tamont, généralissime des armées fran
çaises, a démissionner brusquement en 
•iiFectant de donner a cette mesure la 
forme d'un blamo à l'adresse du gouver
nement. 

La surprise a été grande dans le pays, 
mais il fant dire aussi que le premier 
moment de stupeur passé, tous les esprits 
sérieux, tous ceux qui placent l'armée en 
dehors et au-dessus des querelles de la 
politique se sont indignés. 

C'est qu'en réalité l'acte d'indiscipline 
commis par M. le général Jamont est im
pardonnable. 

A l'heure où la France se trouve dans 
one situation grosse de périls avec une 
guerre lointaine sur les bras, un horizon 
très embrumé et où l'action militaire est 
Bur le point de jouer un rôle prépondé
rant, la démission du généralissime res
semble presque à une désertion. 

Ce n'est pas dans un pareil moment que 
M. legénéial Jamont devait rendre son 
gpée au gouvernement de la République. 

C*eBt ce dernier qui l'avait élevé à l'hon
neur en même temps qu'il l'avait placé au 
devoir ; c'est la République qui avaiteom-
blé M. le général Jamont de faveurs au 
point de le mettre à la tête des armées. 

L'ami des dominicains d'Arcueil a ou
blié ce qu'il devait à cette République et, 
pour servir les mesquins intérêts du parti 
clérical, il vient de quitter son poste vio
lemment en claquant les portes afin de 
faire retourner la foule. 

Ce n'est pas d'une dignité exagérée ; 
mais ce qui est pins grave de la part d'un 
soldat devant donner l'exemple de la dis
cipline, c'est la communication faite par 
lui à la presse nationaliste et réaction
naire de sa lettre tapageuse. 

Fort heureusement, la France n'est pas 
la contrée des pronunclamientos et l'atti 
tn le de M. le géuéral Jamont sera sévère
ment jugée par le pays. 

Le généralissime croyait émouvoir la 
nation, déterminer un courant favorable a 
•es amis de la réaction. Il s'est gravement 
trompé. 

On l'a remplacé sur l'heure par n i sol 
dat énergique, le général Brugère, celui-là 
même qui aux grandes nianœu 
1897 roula si brillamment M. le général 
de France, donnant à ce dernier une série 
de leçons do tactique dont deux corps 
d'armée et une brigade d'infanterie de 
marine forent les témoins. 

Le nouveau ministre de la guerre. H, 
le général André, a obtenu hier, a la 
Chambre des Députés, la haute approba
tion des mesures prises par lui. 

Aujourd'hui, au 8énat t M. Waldeeh-
Roussean vient d'obtenir non seulement 
on vote approbatif de notre haute 
blée, mais cette dernière a voté par une 
majorité de 80 voix, l'affichage du magoi 
ti jue discours du préaident du Conseil. 

La réponse du Parlement est claire. 
Kt voilà un coup d'Etat soigneutemaat 

dissimulé, longuement prépaie qui avorte 
dans l'œuf. 

Car on aurait tort de croire a m la 
démission d* M. le général Jamont a est 
^réduite à la, soitt d'mvèe*v é* tète pro

voqué par one simple conversation avec 
9 amis les réactionnaires de marque. 
Le coup était prémédité et voici à ce 

sujet ce que raconte le Figaro : 

La déciiioo du général Jamont «tait 

Conaeil 
dtt ministres. 

ce moment, 1» démission n'en Était P" 
arrêtée dans l'eaprit du général Jamont ; 

elle devait itiivre, h deux ou trois jour* d'inter-
. la démission du général Defanne, <iui a 

été donnée le 0 juin, et elle avait été conseil
lée, dit-on, au gém-ralissime par le général 
Mercier, avec lequel il a les relations les plus 

'le qu'au moment du pro
cès de Rennes, ë'aet le général Jamont qui 

mit rapporté a son ami le gênera) Mercier 
je conversation tenue par M. de Frejcinet. 
C'est à la mite de cet incident que M. de 

rrejeinet, qui te trouvait en Suisse, fut con
voqué par le Conseil de guerre e(. forcé, à son' 
- f élonnemenl et à son grand regret, de quitter 

i villégiature de llagaii pour se rendre à 
Rennes et pour dénoior devant ce Tribunal, 
afin de réduire à ses justes proportion» les pro
pos tenus par'lui devant le général Jamont. 

"ref, au lendemain de la démission du géné-
Delanne, la lettre de démission du général 

Jamont était prête, i 

En réalité, la démission de M. le géné
ral Jamont, est \* suite de l'exécution 
d'un plan longuement médité. 

Et comme le démissionnaire n'est pas 
seul dans la combinaison, le devoir du 
gouvernement eat de rechercher ceux qui 
'ont aidé et de sévir quelle que soit la 

situation ou le grade des factieux. 
11 semble bien du reste que l'intention 

du ministre de ia gueire est de mettre 
énergtquement un terme à teutes ces me
nées audacieuses qui inquiètent le pays 
et provoquent noire armée à l'indiscipline. 

Lo télégraphe nous a signalé cette nuit 
que M. le général de Kermartin, celui-là 
même qui refusa de saluer M. Loubet le 
jour des obsèques de Félix Faure, venait 
d'être mis en disponibilité. 

Oh nous a fait connaître également 
l'un autre clérical, le général de Sept-
aisons venait d'être placé dans le cadre 

de réserve. 
Au sujet de ON utiles mesures, nous ne 

pouvons que répéter à M. le ministre de 
la guerre, ce que MacMahon disait an 
nègre de St-Cyr : 

Continuez 1 
E LAGRILLlfeRE-BEAUCL-ERC. 

d'état-major du 8e coros d'année à ! 
i* la fi9ebrigtde d'infanleri 

Ht partie du comité technique de l'ètat-majar 
et enfin fut choisi, l'anné< 
chef d'étdt-màjor du gouver 
Paria par le général brugère 

"" nouveau généralissime, il aura 
collaborateur le plus intime dans 

l'organisation de la délente du pays, l'homme 
hent choisi "-1-

__ .lut intime 
militaire de Paris. 

trouve mise en pratique, par le mi
nistre de la guerre lui-même, la théorie du gé
néral Jamont, tjtéorle'd'après laquelle le com
mandant d'an groupe d'àrméei a besoin a 1 "état-
major général de l'armée d'un collaborateur 
ayant tonte sa confiince, et qui connaisse la 
mobilisation, en avant préparé les détails. 

Ce collaborateur, Je général Brugère l'a en le 
général Pendetec, 

Le gouvernement militaire de Par/5 
Le général Brugère restera gouverneur mili-

lire de Parts en marne temps qu'il sera géné
ralissime. On sait que le généra) Saussier était 
autrefois investi de ces deux fonctions. C'est 
lors de son départ qu'elles furent divisées et 
que le général Zurlinden fut nommé gouverneur 

' " ' de Parit et le général Jamont généra-
litssime : le gouvernement d'alors trouvait sms 
doute que le cumul de cet deux fonctions était 

barge bien lourde, étant donnée* IM eaoe-
tres discutées des candidats a la iûccetaioa 

du général Smssier, 

L'ordredujour de confiance au gouver
nement 

iu jour de a ~ 
déclarations iu miniat 
par 287 voix contre 230 (chiffre rectifie). 

La majorité ett donc sensiblement la même 
que celle obtenue précédemment par le gou
vernement. La majorité comprend les socialis
tes, les radicaux socialittes, les radicaux et les 
progressistes ministériels. 

La minorité comprend tous les députés de la 
droite, les ralliés, les nationalistes et un certain 
nombre de républicains du centre parmi les
quels citons les noms de MM. Andiffred,Aynard, 
liarlhou. Boucher, Georges Oocherv, Crupeî, 
Delombre, Guillain, Jules Legrand, Kranls. de 
Montebello, Lebrat, Méline, Mézières, Et bot, 
Jutes Roche, Sibile. etc., etc. 

quatre députés radicaux, MM. Berthelot, 

récemment élus : 
1 et. M. de Boury. 

nptant H. Deschanei, il y a eu vingt-

-ait 35 députés absents i 
17 votent ordinairement pour le 

LA DÉMISSION 
du général Jamont 

Le Nouveau Généralissime 
La personnalité du général Brugère est 

jnnue pour que nous insistions longue 

1841, à Uzerche (Corr'cxc), il a donc cinquante-
dehors des hautes fonctions qu'il a occu

pées dant la maison militaire de Jeux présidents 
' la République, MM. Grévv et Carnot, le gè-

ral Brugère a de brillants états de service, qui 
datent de la campagne franco-allemande. 

La déclaration de guerre trouva M. Brugère 
-ec le grade de capitaine. Dirigé aur l'armée 

du Rhin, le capitaine Brugûre prend part 

l'armée de la Loire, où il est promu chef 
d'escadrons et misa l'ordre du jour de l'armée. 
H passe à l'armée de l'Est avec Bourbaki. La 
commit ion des grades le maintient chef d'es
cadron, et il ta commander l'artillerie de la 
oionne LnHemsnd pendant l'insurrection algé-
ienne de 1871. 
En 1879, le commandant Brugère est attaché 
la maison du Président de la République.Deul 

_ns après, il fait partie de la colonne expédi
tionnaire de Tunisie en qualité de lieutenant-
colonel. Il reprend ensuite ses fonctions de 
secrétaire-général de la présidence, où il ett fait 
général de brigade, puis général de division. 

Le général Brugère, après avoir quitté l'Elj-
ie, commanda la Ile division d'infanterie * 
leimt, nuis successivement te Se corps d'armée 
Bourges et le le corps à Amiens. 

Officier de la Légion d'honneur au lendemai 
de la guerre de 1870, le général Brugère fut 
fait commandeur eu 18*2 et grand-otf» 
ta*7. 

Le général Bmgére a été nommé gouverneur 
de Paru en remplacement du général Zurlinden, 
le 7 juillet 1899. 

Cette nomination, qui fut l'un des premiers 
actes dn ministère actuel, reçut l'approbation de 
tous les républicains, ett IM opinion» républi
caine! du général Imgere étaient considérée» 
avec raison comme une garantie que l'armée de 
Paris t'oppoeetail énergiquement a l'avenir i 
tentatives faeUeqseï des cétarien*. 

Le nouveau chef d'Etât-Hajor 
Laaoovcauraitcf d'état-major général de Y 

mée, M le général Ptadcmc, ut né k Loudéae 
'a-Nord), U » m a i 1842; entré * Satnt-
ISfil, aoot-bemraant anttW, lt*nt«-JE? 

naatëo 1166,' il «ait capitaiae lorsque la m m 
«W 1870 ««lait ; il M arôme chef da bataillon 

SliBé,lUttaaa*t^i«mnt es ÏM7, celeaelmi 

rt.ww.tWœwa 

fealr-ot s 
* "roi 

dant rrec mquréUrflev «i, cetto foitj 
.«himiaie né te maq<iait nat.de.moi et n'abusait 
nasoufrageûs-iment de mon ignorance en 
animie. Mais il avait loojour» cet Tisureux rire 
d> j-anne sans difficulté une section d'inflr-
imors militaires. Je n'insistais pas et d'une voix 
rtanrhaiante.iiu prix d'un exécrante jeu de mots, 
je'm enquis, en ma qnalité de journaliste, de la 
cemnositiun de ce proie Oivde que je n'avais 

L e c ^ n é r n l do K e r m a r t i n p m l i s p o 
a ih i l l t . - . — l e jrlnéVftl d e Neptnini-
s o n p l a c é datas l e c a d r e d e ré-
Paris, 5 juillet. — On annonce que le 

général de Kermartin, commandant la l i e 
division de cavalerie à Paris, est mis sur 
sa demande, en disponibilité pour raison 
de santé et qne le général de Septmaisons 
est placé dans le cadre de réserve. 

On aurait déjà songé an remplaçant 

ChroniQue fantaisiste 

-ar\.ZaO 
excellent ami Alcide Borique, qui, voloi 
ilosophe en chambre noire, élant aus 

pfaotogravhe'que chimiste, oous disait au tend< 
" de la M'ise : a Ce n'est point qi 

stenberghe ne soit une charma» 
tite hermine plus blanche q>ie U 

s triomphal, 
effet, gri\ce 

. trouvé le moyen de fixer le 
les lèvres de l'hypocondriaque le dus spltene 
tique. Vous n'ignores pas, tant doute, quelle 
importance a ce sourire tur les lèvre» d' " 
diplomate ou d'un chirurgien au moment 
ous deux démembrent, D»r voie diplomatique 
t tranchante, le premier nn payt, le second 

Le» mottes de rira n'encombrent pas les eeJoa-

— Il enUe donc parfois de CM victimes pro-
loxydées f 

— Jugez-eu 
1 exposition e 
tait pas encore inventé. 

Un bon ami i moi devait présenter le jour 
même t ton conseil monicioal une Mute garan
tie b » teint et hoa rire. Or, il se trouvait que 
la pauvrette choisie ns.g tut était mélancolique 

un clair da MM et trkUe 

es minutes avant la présentation 
i Mwe a <rae vaporisation ratent? < 
" " lô e. L.'e(ret i 

• t 4 l ' Oiyj. 
rbue qnt parlait c 
cil peu stable. D'unie 
il va de èompôsilioé 

t parce qu'il produit a 

encor? Alcide Bo-
i livre de chimie, 
lient plutôt volage, 
position, abandon-
aux torps eembu*-

e aussi gai htli 
ivrtsw gaie et donne 

talions agréables. 
mot» ja t'arrêtai; estimant qu* la me> 

'ettit ps» permis tiire était 
mime a un chimiste- de 
tôle d'un journaliste. 

i\Vti jamais vu abandonner « 

n rrote 
) que je 

du 
Deul ,. 
Deloeah, Alex. Lefévre, Maxime heeomte. Sa-
vary, Thésard. 

X-»A s é a u o e 
ince est ouverte à 3 h. 10 sous la aratl-

danee de M. FaJliéw». 
.e Sénat vote des crédita spéciaux d'exercice» 
i et périmés. 

U DÉMtSSIQrt JAMONT 
riiierïrfllaiiott de H. Frwd-toveaa 

Le Président. — Jet rata d» UM. Frinck-
ttaaveau et Uultrd, on» demands d'iotarpollttioa 
ir les cantM de t» déalnion do géBéral itmont. 
Le président do Conieil areept» 1» dUcnaeioa 

H. Franok-Ghaaveau. — Il non» a pan qo» 
dans IM aircoatt«a<]e« grav«i q«« aun» IrtvartoM, 
il était tapo«*rfaU da ne nai fournit an Sénat l'oc-
eiMHD d» manifester ton taMimeut at 1 chacta d» 
nom de dégager sa reiDonaabilUa. 

Von» tav» ce qui t'est pattd. L'ortUrar donne 
hKtnr» ds la Itttr» da demi'uioa da gtnaral Jamont 

— Le emèral Jasaoot a «U raUva de 

votre définition du f i l 
hilarant, surnom SDtrittiel du proie Oxyde, 

vez dû confondre l'oxygéna avec le ge-
de Wambrechies divine liqueur que nous 

n abandonnons pas et dont nous n'avons garde 

M. Alcide Borique, parut frappé de ce» ré
flexions et te rendit aussitôt au tribunal de 
commerce, pour y déclarer la faillite de la 
science. M. bVunetière l'avait précédé. Alcide 
Borique mécontent a surenchéri et la science 

O.-D. JEANDOUZY. 

Je dépote l'oidiN 

Orére du jour FfancA-Cftauwau 
Le Sénat, regrettant tes mesures qui ont 

rmr effet de désorganiser l'armée, paawe 
l'ordre du jour. 

Réponse delï. Waldcck-Rousseaii 
ck-Chameau 

Ha la» iaci-
genéral fa-

ETERNELS MENDIANTS 
Qui donc disait que la mendicité était inter

dite f 
Voici encore un curé qui tend la main pour 

son église, dédiée au Sacré-Cœur — le curé de 
Suint-Germain-du Trioult — et qui aîprès aïoir 
reçu environ 80,000-franC», en demande encore 
tO.OQO pour « orner et meubler l'édifice », Son 
appel se termine par '•ette phrase : • Si vous 
nepouve» m'envoyer benucoun, je vous en suo-
piie, au nom du Sacré-Coîur, ne me relates pas 
m-">oins un timbre de ojsinsc centimes ». Bt 

image, qu'on demande « la permission 
'ir n est jointe» la circulaire quémandeuse. 
st vraiment ce qu'on peut appeler mettre 
mnière sur la gorge t 

natie t tout 
maladeune importance capital* 

il convient, pour éviter toute émotion pénible 
a l'opéré, que le sourire ne quitte point le» lèvres 
de l'opérateur. 

Pour ce faire, non» avons inventé, non» autres 
chimistes, une sorte de Taporisateur-régulateur 

3ut projette a volonté sur le» lèvre» des chefs 
e l'Etat on de leur» sujet» le protoxyde d'azote 

Az*0, gei hilarant, auquel personne ae résiste. 
Mou» trrivons. alnti, a faire ae rouler comme 
de petites folle* le» veovet garantie» les plus 
inconsolable» ou k faire se tordre en tpiral» on 
crequc-mortde ntimnee. H. Bnston mi-même 
n'y résisterait pat. 

tn d'aorUfe, montre en — 
Vimteneeerfht aawit aonh. U tant, vayea-
vmu, ett de savoir pÉameittuanir la dan» «Va 
pitt»ay4e ****** «t tat enmplae stmt »t*as 
rare» de Mutai taxrrnéaa au rémaa* hilarant. 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 
(Suite} 

Herrin (Nord) 
Adresse au Président de la République et ai 

M Le» conseillers municipaux delà commun* 
d'Hanta (Nord) adressent* M. Loubet, prési 
dectdela République, à M. Waldeck-Roussenu 
et « se» collaborateurs, l'assuronce de leur plus 
vive tymoathie et de lenr 
Ils les engagent a persister dans leur politique 
de défense républicaine et de reformes démocra-

Coudes (Puy-de-Dôme) 
L"? 10 conseillers municipaux radicaux sous

signés delà commune de Coudes,Puy-de-Dôme, 
reunit ho» séance, adressent à M. BonyCis-
ternes, député de leur circonscription, i'expre»-
sion de leur sincère attachement et le prient d* 
vouloir bien rendre hommage a l'attitude vrai
ment républicaine d* M Loubet, président de 
la Ilépublique, adressent h M. Waldeck-Rous-
aeau, président du Conseil, dont il» engagent 
le cabinet à persévérer dans son action de dé
fense républicaine et de continuer d'être éner 
gique contre le» menées de la réaction. 

Thauron (Creuse) 
« Le» membre» du conseil municipal de Thau

ron (Creute), réunis hor» séance, «dressent h 
M. le Président de la République, l'eipretsicn 
de leur vive et respectueuse symptthie. Il» • 
surent le ministère de détente r/pobrlcaine 
leur entier dévouement pour l'œuvre qa'il 
entreprise avec le concourt de toutes les force* 
répnhtreaioM. Ile comptent sur ia fermeté at 
l'énergie do goovemement, pour tmartr l'np 
pikatftn «e* M» et réprimer tantes k* tenta 
tives airi retardant l'avènement d* la peiftiaoe 
d'égaillé, de juatiea at d'hnmaarté, qui dort être 
cell» 4* la République énenoeratanh*. ni char 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique *péoial 

SÉNAT 
* e « * 'lu 4 juttUt 1900 

La gauche démocratique 
Le groupe de ta gauche démocratique 

du Jevr o> eonflance rntia cneor* raMesnge dat 
diteoors du président du Ooneett. 

fiacof» -un maguifitme •aeea* h facajait é\ 
4 WtlderK-Rousaeao. 

T. • , 

La Chambre 
Une question sur les affaires d< 

Chine 
Paris, S juillet, — On ansmnes tn* M. Piew I 

l'inleolion de poser à 1* séeatee de dsmattj, a 
ministre de» affaire* étranger»», * 

ir iesaffair 
Cette qu> 

formée en interné!laiton, p 

M. Waldeck Ronaaeaa. — H. Frai 
naît tout a 1 heure qu'au Tait grave t' 
ni, an fait grava t'est produit mai» : 

Lo Président Au Conseil rapp< 
dents qui ont pries*» la démitaion du 

L» payt n» s» laisiara jamais pertnader qu'on tel 
cident t pu désorganiser notre deftnie nationale. 
silUars le geavrtl Jamond part» d» l'iasUbiliM 

La reproche ett mal fond* h l'aenr» oft poor évi 
' lu général Delanm 

Le général Jamont prendre aa ntraiti 
icâ par an bonim» 

plauditiemsatij 
H. Oaran de Balxan. — TJa général d'aï 

Le président. — U vont rapptUa k l'ordrt. 
H. Waldeck-Hou»»e»u. — C» général tei 

I» Repnbliqt 

s flgorta qaa p 

(Applaudineoianta t gauchi 

Réplique de M. Franck-Chau7eau 
. Vont 

projett'd» dtteo'. 

i faites qu la desservir et la détorgaaiser. 

Ordre du jonr de confiance 
MM. Morellet, betmona, Lourties, Chattmté, 

L e Sésistt a p p r n u v a n t l e s dée la -
rntiatiM e t len rënoIntlonH d a * « • • 

n ient xtu»»f m l 'ordre d u j o u r . 

VICTOIRE àuGOUVERITEMENT 
I>R scrutin sur la priorité en faveur de 
n*dre du jour de contiance doune les 
sultats suivants : 

P o a r fi « « 
< o u t r e 8 5 

IA scrutin sur l'adoption de ce même 
ordro da joui- donne les " résultats que 
oici : 

Pttar: i « 4 
1 outre : 81 

Applaudissements à gaacbe. 

L'affichage 
M lé préaident. — M. Morellet demtBJ» IVfl-

h.ga «tu-i.tcours d» M. 'W**- L 

nf Sébline. — Si vooi 
itttiqna do fct. Oubola-Freaney. • 

l'srfie»ag»,c'Mt 
•ntment. f 
mattona I» yon-

La proposition tendant à l'affichage du 
discours de M. Waldeck-Hrmweaa «at 

otèe par fi 5 3 voix eoxvtré **•-
H Sébline pron*** dnfflcher les aomv des te-

La aéaac» i 

Physionomie de /a sèanc* 
Apre» le fattidii 

mtntaires.M. Frai 
ladémitslon du général Jamont. 

Contrairement a ce qui t'était sajté à ' ta 
Chambre, Vas* le président du Conseil qwi ett 
tenu répendr* h la plane du 
glM*T*. 

nittr* et la 

ï . " Wnldeek Btnatteii a oaienn n toc•** *M 
si4éuW«»arùs ri» la Haute aetaeatiléj «ai t 
veU a 80 vois de maitetté siyaatsaailatJeraVc 

Pari* qui 
reeeee» lettre» de rappel. 

M. Delêassè n'a pas enedre répondu à M. Ptetl -
'aurait pas e 

avant d'noc*pter i 
disetffsion d* droit internatioeiei. 

H. Oeleateé v» l'étudier et an aaâssra demain 
» collègue» tu ConKil des ssûatstret. 

T. B . 

LA SÉANCE 
La séante ett ouverte a i rUMresJfc seua if 

présidence de M jVjrnard, vice-^resident. 

Validation de l'élecUta de M. ton» 
M. Gouaj ii»oose un rapport eooehiant a 1# 

validation de l'élection de il. Cardon 
dCenj ctmelmattMis 

«•ne ilseti»*», k psejet 
aixiiflant U W i a I u « t M 

i casier judiciaire et sur 1a linetailsMs» de 
•dopli tn premier» délibération I» teepo-

de U Attier rar l'exercica d» la pharmacie. 

Les congés aux moissontteurs 
H. Pernand Boogere adna*» ut» en»iti»n an 
liokttra d* la guerre sur L«a ooagii i 
miMoat. Il import» de donner oe» 
içna plat large, pour venir en aide 

Le général André, ministre de ta fntera, r«V 
>nl mie te nomura des parmiaaionnaira*, sait k la 

_j»Dontioa da l'agriculture avait «t* t i* é^*«rd k 
10 OiO uoar l'infanterie tt 5 OtO poer le Mtnteri» ; 
-tte nroportion a et* perlé» a 13 OfO «t k 10*0. 

Il y aurait imprudence h l'segmantsr par an» nw 
rege»«ral»; «ait le atinietm restera ja|*eett> 
ir si on peut sortir eu UaWt hainteanee peter 
nir e« eide aux bteoiat d» t«Ue on kttt* r*g*an. 
V^hien!) 
M. Bougére remercie I» mlnUtr». Pnksejnll rae-
ra le teui juge, il te prie d» detmsr des isntrnc-
int » MI bureau poar hâter Isa réponew httse 
ix demandes des agricuLteuri. 

L'armée coloniale 
organiaatMn ae» tron> 

combat 1» projet. 

La Chambre aborde r, 

H. de llahy présenta • 

la dieesnion dte 

coptre-projet ddtisnn* 
relèveront dir»e*sssen* 

dant k modifier l'irticlaSet t'npprrnMr rertieisifc 
H. de Mon ebello, rapportewr, vient Istandm 
loi que I» Chambra » déjà TOU par 4M vois ét

at le Sénat a adopté lai principes mn*naa»»t»snr. 

re-projet de Mahjttdtt 
que les êvtnementi de Chine prenvent ene reimsn 

"-- organiste 1» pétta rspfcnsisnt 

jreaquelqaei obtorvi dn coton*! 0**ria 
M. MilleToye, la dîuaaaioa général» ert 

H Honoré Leygues a 1» partis. 

M. Chautemp» de ta pries, avant ditqee If. de 

trient M. Chautempt d< 

H Jourde dit qu'en 
lonteou le rattacheme: 
oard'hoi le rtiueheifler 

Et H. Cheutempa appuie : 

. de Hah;, eei avait 

t M Honore Ley-

™'niî clAtare t laewT 

repond pat, M. Laaiaa 

général < 
ministre, c'ait an mannequin (Bruit ~ Reclaatati< 
prolongéetl. 

Aynard qui préside fait a« 
c M. Lasita aa livrer à 

JU. reï ' 
- 6 * 

AÎtOT 
•artiel» far d» la M, tt. U resterai 
>« euttrtaMea prie par «en ar*> 

ler set adapté. 

Les article» 3 k lOtont adopté». 
H Lnoien Hubert, tur l'article lt dsssaesal 

que lei commiiuiret cc4oai»na »»«n»*n« éëteieaanf 
U» service» adminiatraUfe an Franc» et aux Cote-
L'u. Deerei» r*pead «•'•* •*« tstn tempt» de 

L'trtiel» tl est adopté, tint, I M loua IM entres 
arrretti drpmjtt. 

Vote ée r ensemble du pr^vt ] • 
LentembH! m.» »ux VML par »»raUt agdjtlg w 

ett également edogile g in «Mter.te é* 44ML, 
voix contra 4 fi • 

La méT«iite t 
Il dit. ' l 

a • ' •: , 

setB -1 .tèv 

nat.de

